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PREAMBULE

L'application des directives européennes « Habitats » et « Oiseaux » impliquent la mise en œuvre de mesures de gestion pour assurer le maintien ou le rétablissement dans un état de conservation favorable, des habitats naturels et des espèces de faune et de flore sauvages d'intérêt communautaire (art. 2 de la directive). En France, les sites Natura 2000 sont accompagnés d'un "document d'objectifs" (Docob) définissant les actions concrètes et leur programmation. Les inventaires et la cartographie des habitats naturels et des habitats d’espèces constituent des éléments fondamentaux du Docob.

Pour pallier un manque de méthode standardisée au niveau national pour la cartographie des habitats terrestres et des espèces, le Ministère de l'écologie et du développement durable a initié un programme national dont il a confié la coordination au Muséum national d'histoire naturelle.

L'objectif de ce programme est de proposer une méthode qui permettra, d'une part, de répondre aux besoins locaux des gestionnaires de sites, et d'autre part, d'homogénéiser l'ensemble des données cartographiques acquises par les opérateurs locaux, afin d'en permettre l'agrégation aux niveaux régional et national. Ceci permettra notamment de réaliser des synthèses, et de répondre pour partie à la demande de la Commission européenne en terme de surveillance de l'état de conservation des habitats et des espèces d'intérêt communautaire (annexes I, II, IV et V).

Ce programme, a permis, dans un premier temps, la rédaction en 2005 d’un document relatif à la « cartographie des habitats naturels et des espèces végétales appliquée aux sites terrestres du réseau Natura 2000 – guide méthodologique . », fruit d’une collaboration étroite entre la Fédération des Conservatoires botaniques nationaux et le Muséum national d’histoire naturelle. Ce document présente les éléments indispensables et obligatoires pour la réalisation des cartographies. 

La présente annexe permet de compléter et préciser le paragraphe 2.2. « Inventaire et analyse de l’existant » du cahier des charges.

La présente annexe reprend en grande partie les éléments issus de ce guide méthodologique national sur les habitats naturels et les espèces végétales. 

La partie faune de la présente annexe est issue d’un travail de la Diren Midi-Pyrénées, à partir de cahiers des charges produits par d’autres Diren et de sa propre expérience.

Tous les aspects relatifs à la numérisation sous SIG et au renseignement des données attributaires sous forme numérique ne sont pas traités ici. Ils doivent être fournis conformément au cadrage de l’annexe 4 du présent cahier des charges « Traitement sous S.I.G. des données naturalistes des Docobs et outils de saisie Excel».
Le contenu des fiches habitats et espèces qui doivent figurer dans le Docob est précisé en annexe 5 du présent cahier des charges.

1. Eléments généraux d’inventaires et de cartographie

1.1. Organisation du travail

Quatre phases ponctuent le travail de cartographie des habitats et des espèces.

( La caractérisation des habitats et l’identification des espèces.

La caractérisation et l’identification concernent l’ensemble des milieux naturels et semi-naturels (d’intérêt communautaire ou non), ainsi que les espèces végétales et animales d’intérêt communautaire, présents dans la zone d’étude. Elle s’appuie sur une première période de prospection de terrain, qui permet, en échantillonnant les différents habitats présents, d’aboutir à une proposition de typologie des habitats sur le site.

Une première de phase de validation de la typologie des habitats par le conservatoire botanique pyrénéen intervient dès cette étape. Cette validation permet à l’opérateur d’assurer les bases scientifiques du travail engagé, notamment en ce qui concerne l’identification des habitats, leur caractérisation typologique et leur cartographie.
( Les prospections et la cartographie.

Sur la base de la typologie des habitats établie et validée lors de la phase de caractérisation, les prospections de terrain permettent la cartographie et le recueil des données afférentes au site.

( Le traitement informatique des données.

Les données de terrain ainsi collectées sont intégrées dans des outils de saisie (cf. annexe 4 du cahier des charges), qui permettront d’assurer une visualisation et un traitement aisés des données.

( La restitution des données.

Après traitement et analyse, ces données pourront être restituées de multiples manières : édition de cartes, rédaction de notices descriptives des habitats, fiches habitats et espèces…

1.2. Mode d’acquisition des données

La cartographie des habitats et des espèces doit nécessairement se baser sur des observations de terrain. Même si la photo-interprétation et l’analyse de documents et d'études se rapportant au territoire considéré constituent des outils indispensables à la réalisation des inventaires et cartographies, ils ne peuvent remplacer l’observation directe sur le terrain. Les prospections doivent avoir lieu pendant la période optimale du développement de la végétation et des espèces recherchées. L’ensemble de la zone d’étude devra être parcourue.

Cependant, si l’accessibilité d’un site, voire sa taille, ne permet pas de parcourir l’ensemble de la zone d’étude, il est possible d’avoir recours à la photo-interprétation ou à l’observation à distance (jumelles), pour la cartographie des habitats (NB : pas pour la caractérisation des habitats, qui nécessite la réalisation de relevés phytosocologiques). Le mode d’acquisition des données doit toujours être signalé lors de la cartographie et de la restitution des données.

1.3. Zone d’étude

Une zone d’étude pourra être définie. Cette zone d’étude comprendra au minimum le périmètre du S.I.C. ou de la Z.S.C. pour la directive « Habitats » et le périmètre de la ZPS pour la Directive « Oiseaux », mais devra également tenir compte de la continuité des habitats d’espèces dans le voisinage immédiat du site et du fonctionnement global des écosystèmes présents. 

Cette approche globale doit permettre de vérifier la cohérence du périmètre actuel, afin de proposer d’éventuelles modifications de périmètre à l’issue de l’élaboration du Document d’objectifs. 

Si une zone d’étude est différente du contour officiel du site, les éléments cartographiques de cette zone d’étude devront être fournis par l’opérateur (sous SIG et dans le Docob sur une carte papier faisant figurer les différents périmètres su site : périmètre officiel et périmètre d’étude du Docob).

1.4. Support cartographique

Le support cartographique à privilégier pour les prospections de terrain et la numérisation des données est l’orthophotographie numérique de l’IGN (BD Ortho ®). D’autres supports existent et peuvent être utilisés en complément, tels que la BD Topo® ou le Scan25® de l’IGN qui permettent, par exemple, de repérer des éléments fixes du paysage, d’obtenir des informations sur le relief, sur le réseau routier ou sur le réseau hydrographique.

Des cartographies récentes ou anciennes peuvent également constituer des sources d’informations utiles afin d’apprécier la dynamique des milieux, de prévoir les zones à prospecter et de déterminer au mieux la zone d’étude :

· cartes de végétation locales ;

· cartes des peuplements forestiers ;

· fonds de carte IGN, photos aériennes ;

· données collectées par les associations locales ;

· …

Il convient de signaler que ces différents supports (sus-cités ou non) peuvent manquer de précision et doivent être utilisés avec circonspection lors de la délimitation des polygones. NB : en tout état de cause, ce sont les fonds cartographiques de l’IGN qui devront servir de référence comme supports cartographiques.

1.5. Echelle de cartographie

L'échelle cartographique est le rapport qui existe entre une distance sur la carte et celle qu'elle représente dans la réalité.

On a souvent tendance à inverser les significations de « grande échelle » et « petite échelle ».

« Grande échelle » signifie que la fraction a un dénominateur petit : 1/10 000 (1 cm = 100 m) et que la précision est forte.

« Petite échelle » signifie que la fraction a un dénominateur grand : 1/50 000 (1 cm = 500 m) et que la précision est plus faible.

L'échelle définit le niveau de précision de la carte et donc la taille minimale des objets pouvant être représentés. Plus l'échelle est petite plus il sera difficile de représenter les objets de faible dimension. Ils seront soit exclus de la représentation (simplification), soit regroupés pour en former de plus gros, représentables (généralisation). Ainsi l'échelle de la carte déterminera le degré de généralisation et la densité des objets à représenter.

En fonction des phases de travail, trois échelles différentes, correspondant au niveau de précision de l'information à intégrer ou restituer, sont distinguées.

	Phase de travail
	Dénomination
	

	Cartographie de terrain
	Echelle de terrain
	Echelle du support cartographique utilisé lors des prospections de terrain

	Saisie de l'information
	Echelle de saisie
	Echelle de numérisation des données

	Restitution papier
	Echelle de restitution
	Echelle indiquée sur la carte rendue


L'échelle de terrain conditionne donc les échelles de saisie et de restitution :

	Echelle de restitution (sur support papier)
	(
	Echelle de terrain
	(
	Echelle de saisie

	ex. : 1/25 000
	
	ex. : 1/10 000
	
	ex. : 1/5 000


L'échelle de terrain doit être adaptée à la taille des sites, à leur complexité et aux enjeux qu’ils présentent. Le tableau suivant résume les avantages et les inconvénients liés à l'utilisation des différentes échelles pour la cartographie des habitats.

L’échelle de saisie doit toujours être plus précise que l’échelle de restitution. L’échelle de restitution ne devra pas être inférieure au 1/25 000 (exceptionnellement 1/50 000 pour les sites de très grande taille).

	Echelle de terrain
	Surface minimale cartographiable

(25 mm² sur la carte)
	Avantages
	Inconvénients

	1/25 000
	15 625 m²
	· vision synthétique de la zone traitée permettant la mise en œuvre de politiques globales

· échelle très répandue (carte IGN…)
	· faible précision quant à la description (typologie) et la localisation des habitats

· induit une multiplication des complexes d’habitats

· inadapté à la gestion des habitats

· inadapté pour le suivi des habitats

	1/10 000
	2 500 m²
	· permet de restituer une typologie plus précise que pour le 1/25 000

· satisfaisant pour la cartographie d’unités homogènes de végétation (forêts, landes d’altitude)

· permet une meilleure adéquation avec les problèmes de gestion et de suivi des habitats
	· vision partielle du parcellaire du territoire

· faible précision pour la localisation des habitats (inadapté pour les végétations linéaires et très imbriquées)

· induit une multiplication des complexes d’habitats

· nécessite, pour être pertinente, l’acquisition d’une couverture aérienne précise

· non optimal pour le suivi des habitats

	1/5 000
	625 m²
	· permet de restituer une typologie précise jusqu’au niveau de l’association ou de l’alliance phytosociologique

· précision satisfaisante pour la localisation de la majorité des habitats

· vision presque complète du parcellaire du territoire

· bonne adéquation avec les problèmes de gestion pour la majorité des végétations cartographiées
	· contraintes de temps de terrain et de traitement des données

· inadapté pour les sites linéaires ou très parcellisés et pour les végétations très imbriquées (vallons forestiers, versants en terrasses, tourbières, pré-bois, affleurements rocheux…)

· nécessite l’acquisition d’une couverture aérienne très précise

	1/2 500 et plus

(ex. : 1/2 000)
	156 m²

(100 m²)
	· permet de restituer une typologie précise jusqu’au niveau de l’association dans la majorité des cas

· très bonne précision pour la localisation des habitats

· vision infra-parcellaire

· optimal pour la gestion et le suivi des sites
	· contraintes de temps de terrain et de traitement des données

· nécessite l’acquisition d’une couverture aérienne très précise


D’après la contribution à l’élaboration d’une méthodologie de cartographie des habitats naturels et des espèces végétales dans les sites Natura 2000, 2004, Fédération des Conservatoires Botaniques Nationaux.

Sur la base des éléments de réflexion synthétisés dans le tableau précédent, l’échelle minimale retenue pour la cartographie de terrain des habitats et des espèces est le 1/10 000 (100 m sur le terrain seront représentés par 1 cm sur la carte réalisée). L’unité cartographiable minimale est de 2500 m2.

Ceci n’exclut pas la possibilité de réaliser des cartographies à des échelles plus fines, sur tout ou partie du site si le cartographe le juge plus pertinent ou si la complexité du site l’impose.

Une plus grande précision se justifie par exemple dans le cas :

· de sites de taille réduite ;

· d’habitats complexes ;

· d’habitats ou d’espèces à forts enjeux patrimoniaux ;

· d’actions de gestion ciblées demandant une précision à l’échelle du cadastre.

Les résultats des inventaires de terrain feront obligatoirement l’objet d’une restitution cartographique sur support papier et en couleur. En fonction de l’échelle de la carte, les supports préconisés sont les suivants : 

	Echelle
	Support préconisé

	1/50 000
	Fond IGN

	1/25 000
	Fond IGN

	1/10 000
	Fond IGN, support photographique 

	1/5 000
	Support photographique, cadastre 

	1/2 500
	Support photographique, cadastre 


Si une échelle de restitution au 1/25 000 doit être privilégiée, une échelle moins précise peut être retenue pour les sites de très grande superficie (ZPS en particulier, à partir de 10 000 ha), d’autant plus si les espèces étudiées utilisent des surfaces importantes au sein du site. L’échelle 1/50 000 constitue toutefois une limite à ne pas dépasser. A contrario, une échelle plus de restitution très précise sera utilisée pour des espèces dont l’habitat est très localisé, au besoin au 1/2500 ou au 1/5000 (sauf éventuellement certaines données d’espèces sensibles ou confidentielles). Dans ce cas, l’utilisation d’un carton de localisation pourra être nécessaire pour se repérer au sein du site. L’opérateur veillera toutefois à ne pas multiplier les échelles de restitution et choisira des échelles faciles à manipuler. 

Cette restitution se fera au format A4 de préférence (plus facile à reproduire) ou A3. Si plusieurs cartes sont nécessaires pour représenter le site, un plan d’assemblage précis sera joint. 

1.6. Référentiels habitats et especes

Les référentiels habitats et espèces à utiliser sont fournis dans les fichiers excel accompagnant l’annexe 4 du présent cahier des charges. Ces fichiers comprennent les référentiels taxonomiques produits par le Muséum national d’histoire naturelle. Ils sont intégrés de manière à éviter la saisie manuelle de noms d’habitats et d’espèces, qui serait source d’erreur et ne permettrait pas un traitement automatisé des données.

Une partie de ces référentiels est téléchargeable sur le site internet http://inpn.mnhn.fr/inpn/fr/download/Ref_index.htm
Concernant les habitats, les référentiels fournis avec l’annexe 4 sont issus de la bibliographie suivante :

	
	Document de référence

	Nomenclature phytosociologique

(rang de l’alliance)
	Bardat J., Bioret F., Botineau M., Boullet V., Delpech R., Géhu J.-M., Haury J., Lacoste A., Rameau J.-C., Royer J.-M., Roux G., Touffet J., 2004. Prodrome des végétations de France. Publications scientifiques du MNHN, Paris, 171 p. (Coll. Patrimoines naturels, 61) ;

dans certaines régions : référentiels typologiques.

	Habitats élémentaires
	Bensettiti F., Rameau J.-C. et Chevallier H. (coord.), 2001. « Cahiers d’habitats » Natura 2000. Connaissance et gestion des habitats et des espèces d’intérêt communautaire. Tome 1 - Habitats forestiers. MATE/MAP/MNHN. Éd. La Documentation française, Paris, 2 volumes : 339 p. et 423 p. + cédérom.

	
	Bensettiti F., Bioret F. et Roland J. (coord.), 2004 . « Cahiers d’habitats » Natura 2000. Connaissance et gestion des habitats et des espèces d’intérêt communautaire. Tome 2 - Habitats côtiers. MEDD/MAAPAR/ MNHN. Éd. La Documentation française, Paris, 399 p. + cédérom.

	
	Gaudillat V. et Haury J. (coord.), 2002. « Cahiers d’habitats » Natura 2000. Connaissance et gestion des habitats et des espèces d’intérêt communautaire. Tome 3 - Habitats humides. MATE/MAP/MNHN. Éd. La Documentation française, Paris, 457 p. + cédérom.

	
	Bensettiti F., Boullet V., Chavaudret-Laborie C. et Deniaud J. (coord.), 2005. « Cahiers d’habitats » Natura 2000. Connaissance et gestion des habitats et des espèces d’intérêt communautaire. Tome 4 - Habitats agropastoraux. MEDD/MAAPAR/MNHN. Éd. La Documentation française, Paris, 2 volumes + cédérom.

	
	Bensettiti F., Logereau K., Van Es J. et Balmain C. (coord.), 2004. « Cahiers d’habitats » Natura 2000. Connaissance et gestion des habitats et des espèces d’intérêt communautaire. Tome 5 - Habitats rocheux. MEDD/ MAAPAR/MNHN. Éd. La Documentation française, Paris, 381 p. + cédérom.

	
	Bensettiti F., Gaudillat V., Malengreau D. et Quéré E. (coord.), 2002. « Cahiers d’habitats » Natura 2000. Connaissance et gestion des habitats et des espèces d’intérêt communautaire. Tome 6 - Espèces végétales. MATE/MAP/MNHN. Éd. La Documentation française, Paris, 271 p. + cédérom.

http://natura2000.environnement.gouv.fr/habitats/cahiers.html

	Codes Natura 2000

(codes EUR 25)
	Commission européenne, 2003. Interpretation Manual of European Union Habitats. Version EUR 25. Commission européenne, DG Environnement, 127 p.

http://europa.eu.int/comm/environment/nature/nature_conservation/eu_enlargement/2004/pdf/habitats_im_en.pdf

	CORINE Biotopes 
	Bissardon M. et Guibal L., 1997. CORINE Biotopes - Types d'habitats français. ENGREF, 217 p.

http://natura2000.espaces-naturels.fr/ (version française)

Devillers P., Devillers-Terschuren J., Ledant J.-P. et coll., 1991. CORINE biotopes manual. Habitats of the European Community. Data specifications - Part 2. EUR 12587/3 en. Commission européenne, Luxembourg, 300 p.

	EUNIS
	http://eunis.eea.eu.int/habitats.jsp


2. Inventaire et cartographie des habitats naturels

Ce chapitre ne concerne que les sites relevant de la directive Habitats. Pour les sites relevant de la directive Oiseaux, le cahier des charges en matière de cartographie des milieux est précisé dans le chapitre 4 « Inventaire et cartographie des espèces animales et de leurs habitats ».

2.1. Méthodes d’inventaire

La cartographie des habitats naturels doit être réalisé « en plein », sur l’ensemble de la zone d’étude et à la bonne saison, qui est à adapter en fonction des milieux en présence. Un échantillonnage du site doit être réalisé à l’amont du travail de cartographie a proprement parlé, afin de disposer d’une vision globale des types d’habitats présents. Les prospections de terrain doivent permettre la réalisation de relevés phytosociologiques, la cartographie de l’ensemble des habitats et une description des habitats et de leur état de conservation. La précision des notes prises lors des expertises de terrain est primordiale.
2.2. Habitats concernés

L'ensemble des habitats doit être cartographié, qu'ils soient d'intérêt communautaire ou non. En effet, seule la cartographie de l’ensemble de la végétation des milieux naturels et semi-naturels d’un site permet d’appréhender sa fonctionnalité, son évolution et ses potentialités.

La consultation des données bibliographiques, en particulier locales et régionales, permettra de mieux orienter les prospections de terrain.

2.3. Cartographie de terrain

2.3.1. Echelle de cartographie

L’échelle de la cartographie de terrain conditionne la taille minimale des objets cartographiable. 

On considère que la surface du plus petit objet, lisible et interprétable, pouvant être représenté sur la carte est de 25 mm².

Cette précision s’applique prioritairement aux habitats d’intérêt communautaire.

	Echelle de terrain
	Plus petit objet cartographié
	Surface réelle
en m²
	Soit par exemple un carré de

	1/10 000
	25 mm²
	2500
	50 m x 50 m

	1/5 000
	
	625
	25 m x 25 m

	1/2 500
	
	156
	12,5 m x 12,5 m

	1/2 000
	
	100
	10 m x 10 m


Surface minimale cartographiable selon l’échelle de terrain choisie.

La chaîne d’événements menant à la représentation cartographique finale est ponctuée d’étapes favorisant les approximations. Les éléments du terrain devront donc être reportés sur le fond cartographique avec la plus grande précision possible, afin d’optimiser la retranscription de la donnée sur support informatique. 

La rigueur accordée à la cartographie de terrain est essentielle pour garantir la meilleure restitution possible de la réalité. Cela s'avère d’autant plus difficile que les « frontières » entre les différents éléments écologiques sont souvent diffuses voire inexistantes (ex. : les transitions progressives entre deux stades dynamiques).

2.3.2. Complexes d’habitats

Sur le terrain, l’idéal est d’individualiser chaque type de communauté végétale par un polygone. Toutefois lorsque les habitats sont superposés ou entremêlés, cela peut s’avérer impossible. Dans ce cas, on aura recours à la cartographie par unité composite permettant la représentation de plusieurs communautés végétales par un même polygone. La composition de ce composite sera mentionnée en évaluant la part relative de chaque unité par rapport à l'ensemble, en indiquant le pourcentage de surface occupée. Trois types de complexes peuvent être identifiés.

( Mosaïques spatiales
	Si deux habitats s’interpénètrent de façon homogène ou si un habitat est dispersé au sein d’un habitat « dominant », et que ceux-ci ne présentent pas de liens dynamiques mais des liens topographiques induisant des variations édaphiques, alors on utilise la représentation graphique en mosaïque spatiale.

	Les plus bas niveaux topographiques sont colonisés par des communautés annuelles oligotrophiques des Isoeto-Juncetea 
(UE 3130).
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 et 

Utricularia vulgaris 

sensibles

x

24.223

Broussailles de Saules et de 

Myricaire germanique

SENSIBLE

Myricaria germanica

 sensible Pyr.

x

31.12a

Landes à 

Erica ciliaris

SENSIBLE

E. ciliaris 

sensible plaine

x

31.12b

Landes à 

Erica tetralix

 sans 

Erica 

ciliaris

SENSIBLE

E. tetralix 

sensible plaine

x

31.7

Landes épineuses

SENSIBLE

Echinospartum horridum 

sensible

x

31.71

Landes épineuses pyrénéennes

SENSIBLE

Echinospartum horridum 

sensible

x

32.113

Matorral calciphile de 

Quercus 

ilex, Q. coccifera

SENSIBLE

SENSIBLE

Q. coccifera 

sensible

x

32.1311

Matorral arborescent interne à 

Juniperus oxycedrus

SENSIBLE

Juniperus oxycedrus 

sensible

x

32.1321

Matorral arborescent interne à 

Juniperus phoenicea

SENSIBLE

Juniperus phoenicea

 sensible

x

32.136

Matorral arborescent à 

Juniperus 

thurifera

SENSIBLE

Juniperus thurifera

 sensible

x

34.721

Pelouses à 

Aphyllanthes

SENSIBLE

SENSIBLE

Aphyllanthes monspeliensis

sensible

x

36.344

Pelouses à 

Festuca borderei

SENSIBLE

Festuca borderei 

sensible

x

44.923

Buisson de saule laurier

SENSIBLE

Salix pentandra

 sensible

53.141

Communautés de Sagittaires

CONFIDENTIEL

Sagittaria sagittifolia

 confidentielle

53.145

Communautés à 

Butomus 

umbellatus

CONFIDENTIEL

Butomus umbellatus

 confidentielle

53.31

Végétation à 

Cladium

 de 

tourbières

SENSIBLE

SENSIBLE

SENSIBLE

Cladium mariscus

 sensible

x

54.253

Tourbières basses à 

Carex flava 

médio-européennes

SENSIBLE

Carex flava

 sensible

x

54.32

Pelouses riveraines arctico-alpines 

à 

Carex maritima

SENSIBLE

Carex bicolor

 sensible

x

54.41

Ceintures lacustres à 

Eriophorum 

scheuchzeri

SENSIBLE

Eriophorum scheuchzeri 

sensible

54.511

Pelouses de 

Carex lasiocarpa 

et 

mousses brunes

SENSIBLE

Carex lasiocarpa 

sensible

x

54.512

Pelouses à 

Carex lasiocarpa

 et 

sphaignes

SENSIBLE

Carex lasiocarpa 

sensible

x

54.541

Pelouses de 

Carex limosa 

et 

mousses brunes

SENSIBLE

Carex limosa 

sensible

x

54.542

Pelouses à 

Carex limosa

 et 

sphaignes

SENSIBLE

SENSIBLE

Carex limosa 

sensible

x

54.55

Pelouses à 

Carex chordorrhiza

SENSIBLE

Carex chordorrhiza 

sensible

x

54.5C

Marécages tremblants à 

Eriophorum vaginatum

SENSIBLE

Eriophorum vaginatum 

sensible

x

22.3113

Gazons d'

Isoetes

 euro-sibériens

CONFIDENTIEL 

ou SENSIBLE

espèce confidentielle: 

Subularia aquatica

x

22.3233

Communautés d'herbes naines 

des substrats humides

SENSIBLE

CONFIDENTIEL

esp. conf. Pyr.: 

Ophioglossum azoricum            

esp. sensible Plaine: 

Myosurus minimus

x

34.3263

Mesobromion

 des Causses

CONFIDENTIEL

Ophrys aveyronnensis

confidentielle

x

41.16

Hêtraies sur calcaire

CONFIDENTIEL

Cypripedium calceolus

 confidentielle

x

44.924

Buisson de petits saules de marais

SENSIBLE

Salix bicolor

 sensible

53.146

Communautés d'

Oenanthe 

aquatica

 et de 

Rorripa amphibia

SENSIBLE

SENSIBLE

Oenanthe aquatica

 sensible

54.57

Tourbières tremblantes à 

Rhynchospora

CONFIDENTIEL

Spiranthes aestivalis

 et 

Lycopodiella 

inundata

 confidentielles

x

54.59

Radeaux à 

Menyanthes trifoliata 

et 

Potentilla palustris

SENSIBLE

SENSIBLE

Potentilla palustris 

sensible

x

54.6

Communautés à 

Rhynchospora 

alba

CONFIDENTIEL

CONFIDENTIEL

Spiranthes aestivalis

 et 

Lycopodiella 

inundata

 confidentielles

x

62.213

Falaises de serpentines 

hercyniennes

CONFIDENTIEL

Noccaea firmiensis 

confidentielle

x

Habitats qui renferment de façon systématique les espèces sensibles ou confidentielles qui le caractérisent

Habitats qui peuvent renfermer des espèces sensibles ou confidentielles
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	Les plus hauts niveaux sont occupés par une lande sèche à éricacées
(UE 4030).

	
	Photographie 1 : Platière des Couleuvreux à Fontainebleau (77). Mosaïque spatiale qui trouve son origine dans la grande variation de la microtopographie que présente la dalle gréseuse.


( Mosaïques temporelles
	Les végétations imbriquées possèdent un lien dynamique et la limite entre deux habitats ne peut être tracée de façon exacte en raison du gradient ou du continuum existant. On utilise alors la représentation graphique en mosaïque temporelle.

	Pelouse sub-atlantique xérique acidocline sur sables alluviaux
(UE 6210).
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	Lande nord-atlantique sèche à sub-sèche
(UE 4030).

	
	Photographie 2 : Boucle de Moissons (78), vallée de la Seine.


( Unités mixtes
Dans le cas où le complexe d’habitat ne peut être facilement rattaché à aucune des deux catégories citées précédemment, le chargé d'inventaire/cartographie identifiera le polygone en tant qu’unité mixte et devra préciser son choix en expliquant les raisons pour lesquelles la distinction n’a pas pu être faite.

2.4. Caractérisation typologique des habitats

Cette phase a pour objectif de dresser une liste la plus exhaustive possible des types de communautés végétales du site et de recueillir les données permettant de les caractériser.
Un échantillonnage représentatif de la diversité du site permettra la caractérisation des types de communautés végétales susceptibles d’être rencontrés sur la zone d’étude. Cette étape, préalable nécessaire à la cartographie de terrain, peut être précédée par une phase de consultation de la bibliographie qui permettra de mieux orienter les prospections de terrain.

Seule une typologie fine permet d’apprécier à sa juste valeur la biodiversité et les enjeux patrimoniaux d’un site et de préconiser des mesures de gestion adaptées. L’identification et la caractérisation des habitats devront ainsi être précises ; elles se baseront sur la phytosociologie sigmatiste.

Les niveaux de précision attendus sont explicités dans le tableau ci-après.

	
	Typologie de référence et niveau de précision

	Habitats d’intérêt communautaire
	Classification phytosociologique sigmatiste.

Rang de l’association si possible ou à défaut rang de l'alliance avec si possible précision au rang de l'habitat élémentaire tel que décrit dans les Cahiers d’habitats s'il est plus précis.

	Autres habitats
	Classification phytosociologique sigmatiste.

Rang de l’alliance.



Pour les habitats d’intérêt communautaire, chaque unité 

identifiée sera caractérisée selon le niveau de précision 

maximal, niveau de l'association, de l'alliance ou de 

l'habitat élémentaire tel que décrit dans les Cahiers 

d'habitats s'il est plus précis.

En aucun cas, un polygone ne pourra correspondre à plusieurs 

habitats génériques, sauf cas d’unité composite
Dans tous les cas les champs suivants devront être précisés 

dans les données attributaires  (cf annexe 4):

· alliance ;

· CORINE Biotopes ;

· Natura 2000 ;

· Cahiers d'habitats ;

Un référentiel typologique national devrait, prochainement, être élaboré par le Muséum national d'histoire naturelle et la Fédération des Conservatoires botaniques nationaux. Il facilitera l’établissement des correspondances entre les différentes nomenclatures jusqu’au niveau de l’alliance phytosociologique.

2.5. Relevés phytosociologiques

( La caractérisation des habitats d'intérêt communautaire s’appuiera obligatoirement sur des relevés phytosociologiques localisés (sur orthophotographie numérique ou par GPS). Les opérateurs devront réaliser au minimum 3 relevés par type de communauté végétale rencontré. Le nombre de relevés sera d’autant plus élevé que le type de communauté végétale est répandu dans le site, ceci afin d’améliorer la caractérisation du type et d’apprécier sa variabilité. La saisie des relevés phytosociologiques se fera en utilisant les outils de saisie fournis avec l’annexe 4.

Si des relevés floristiques sont réalisés en complément des relevés phytosociologiques, ils devront être localisés, être effectué sur des zones homogènes, et leurs informations seront intégrées dans les fichiers excel fournis avec l’annexe 4.
( La phytosociologie est une « discipline de la botanique ayant pour objet l’étude synthétique des communautés de végétaux spontanés, afin de les définir et de les classer selon des critères floristiques et statistiques […] » (Delpech, 1996). La caractérisation de ces communautés implique la réalisation de relevés phytosociologiques sur le terrain.

Relevé phytosociologique : inventaire exhaustif par strate, avec mention de leur coefficient d’abondance-dominance […] des espèces végétales présentes sur une surface échantillon […] d’une communauté végétale homogène (Delpech, 1996).

( Chaque relevé est à réaliser au niveau le plus fin correspondant à l'association végétale ou à l'alliance si la végétation est fragmentaire et ne permet pas l'individualisation d'un syntaxon élémentaire.

La zone dans laquelle le relevé sera effectué doit être choisie avec soin. Il est en effet indispensable que la surface échantillon soit homogène aux plans floristique et écologique. De ce fait, on évitera de réaliser un relevé dans des zones de transition ou de contact entre plusieurs types de communautés végétales.

Pour chaque type de communauté végétale rencontré relevant d’un habitat d’intérêt communautaire, l’opérateur s’attachera à réaliser les relevés phytosociologiques exhaustifs dans des zones représentatives du type considéré et illustrant sa variabilité (notamment dans le cas des alliances ou des habitats élémentaires).

Une fois la zone identifiée, la première étape consiste à dresser pour chaque strate, la liste exhaustive des espèces présentes dans le relevé. « Dans un même milieu d’aspect homogène, le nombre d’espèces notées à partir de l’endroit où l’on commence le relevé floristique va augmenter avec la surface prospectée ; au-delà d’une certaine aire, la présence d’une espèce nouvelle devient exceptionnelle : on considère que la surface du relevé est atteinte lorsque le nombre d’espèces notées n’augmente plus. » (Lahondère, 1997).

Au niveau des strates on distingue :

- la strate arborée (ou arborescente) : supérieure à 7 m, notée A ;

- la strate arbustive : de 7 à 1 m, notée a ;

- la strate herbacée : inférieure à 1 m, notée H.

Par ailleurs les bryophytes et autres cryptogames vasculaires pourront être individualisés dans une strate spécifique B.

NB : la hauteur de chaque strate dépend de la structure réelle du peuplement. Les outils transmis avec l’annexe 4 permettent de renseigner la hauteur effective de chaque strate.

Les noms des espèces végétales notées devront respecter la nomenclature du référentiel taxonomique du Muséum disponible à l’adresse internet suivante (NB : référentiel fourni avec l’annexe 4) : http://inpn.mnhn.fr/inpn/fr/download/Taxref_flore.htm

Enfin l’opérateur note la surface du relevé. On remarque sur le terrain une certaine constance de celle-ci selon le type de communauté végétale étudiée, le tableau suivant propose quelques ordres de grandeur.

	Type de communauté végétale
	Surface du relevé (ordre de grandeur)

	Pelouses, prairies, mégaphorbaies, roselières
	10 à 50 m²

	Landes
	100 à 200 m²

	Forêt
	300 à 800 m²


Surface des relevés en fonction du type formation végétale.
Dans un second temps, un coefficient d’abondance/dominance est attribué à chaque espèce. Celui-ci correspond à l’espace relatif occupé par l’ensemble des individus de chaque espèce. Ce coefficient combine les notions d’abondance, qui rend compte de la densité des individus de chaque espèce dans le relevé, et de dominance (ou recouvrement) qui est une évaluation de la surface (ou du volume) relative qu’occupent les individus de chaque espèce dans le relevé.

La dominance est évaluée par projection verticale au sol des parties aériennes des végétaux. Ainsi, lorsque, au sein d’une même strate, des individus de plusieurs espèces se chevauchent dans l’espace, la somme des recouvrements peut dépasser le recouvrement noté pour l’ensemble de cette strate. A contrario, cette somme ne devra jamais lui être inférieure.

	Coef.
	Signification en termes d’abondance et de dominance
	(d’après Boullet, 1999)

	i
	Espèce représentée par un individu unique
	

	+
	Espèce peu ou très peu abondante, recouvrement très faible
	

	1
	Espèce abondante, mais avec un faible recouvrement ou assez peu abondante avec un recouvrement plus grand, compris entre 1 et 5 %
	

	2
	Espèce très abondante ou à recouvrement comprise entre 5 % et 25 % de la surface
	

	3
	Espèce à recouvrement compris entre 25 % et 50 % de la surface, et d’abondance quelconque
	

	4
	Espèce à recouvrement compris entre 50 % et 75 % de la surface, et d’abondance quelconque
	

	5
	Espèce à recouvrement ≥ 75 % de la surface, et d’abondance quelconque
	


Les coefficients d’abondance/dominance.
Les relevés se font à l'aide de fiches signalétiques très complètes (cf. fiche à la fin de ce document). Ainsi, les données floristiques sont accompagnées d’informations complémentaires portant sur la localisation et l’auteur du relevé, la surface du relevé, la date de réalisation, les conditions stationnelles, la physionomie générale et la hauteur et le recouvrement de la végétation (par strate le cas échéant). On veillera également à préciser le type de communauté végétale caractérisé par le relevé (association, alliance ou habitat élémentaire).

L’ensemble de ces données est récolté à l’aide d’une fiche de terrain dont un exemple est présenté à la fin de ce document.

Un outil de saisie des relevés phytosociologiques permettant de renseigner ces différentes rubriques est fourni avec l’annexe 4.

2.6. Caractérisation de l’état des habitats et évaluation de l’intérêt patrimonial

Pour la planification de la gestion d’un site, il est important de fournir aux gestionnaires un minimum d’informations sur l’état et la valeur patrimoniale des habitats. Plusieurs types d’informations sont demandés, soit au niveau de chaque polygone, soit au niveau de chaque type d’habitat à l’échelle du Docob. L’ensemble des rubriques à renseigner est prévu dans les outils de saisie fournis avec l’annexe 4 (les tables de référence sont également fournies).

Ces rubriques comprennent les éléments suivants :

· Dynamique de l’habitat et dynamique forestière le cas échéant

La dynamique sera notée par rapport à son état d’avancement : inconnue, non apparente, stable, avancée, très avancée. Il est également possible de fournir des informations sur la dynamique forestière (jeune, mâture, moyen).

· Les facteurs de dégradation

Les facteurs de dégradation agissant sur les communautés végétales sont recensés lors de la phase de cartographie de terrain pour chaque polygone correspondant à un habitat d’intérêt communautaire. La nomenclature de ces facteurs s’appuie sur la liste utilisée dans le cadre du programme ZNIEFF.

· L’état de conservation

Cet état peut être appréhendé d’après l’état de dégradation par rapport à l’état de conservation optimal décrit dans la littérature ou dans les fiches descriptives des cahiers d’habitats. Les types d’état proposés sont : excellent, bon, moyennement dégradé, fortement dégradé.

· La gestion actuelle et les potentialités du site

Ces données pourront être recueillies à la demande du maître d’ouvrage, au niveau de chaque polygone :
- possibilités de restauration : pour les communautés végétales dégradées, l’appréciation des possibilités de restauration se fera en fonction des efforts à fournir pour qu’un habitat retrouve son état optimal : possible, possible avec efforts, difficile, impossible, inconnu ;

-  gestion actuelle : pratiques de gestion constatées (fauche, pâturage…) ;

- gestion souhaitée : mode de gestion jugé opportun pour le maintien d’un état de conservation favorable.

D’autres critères permettant de caractériser l’état des habitats doivent également être fournis. Les fiches habitats (cf. annexe 5) prévoient le remplissage des informations correspondantes à l’échelle du Docob.

· Des critères d’évaluation de l’état et de l’intérêt des habitats

Les critères suivants sont essentiellement basés sur une appréciation des chargés d’inventaire et de cartographie. Ils seront relevés au niveau du Docob et intégrés dans les fiches descriptives des habitats et des les outils fournis avec l’annexe 4. :

- typicité : typicité floristique de la communauté végétale par comparaison avec son état optimal (défini dans la littérature phytosociologique notamment au travers des tableaux ou de(s) relevé(s) phytosociologique(s) décrivant le syntaxon élémentaire) ;

- représentativité : caractère plus ou moins prépondérant de l’habitat dans le site à la fois sur le plan de la qualité et de l’importance écologique ou patrimoniale et en terme de surface occupée.

· Des critères d’évaluation de l’intérêt patrimonial des habitats

Il s'agit d'une évaluation de la valeur patrimoniale intrinsèque de l'habitat (rareté, menaces, raréfaction…) ceci à différentes échelles (régionale, nationale et/ou européenne) en fonction des documents et listes de référence disponibles (NB pour la région Midi-Pyrénées, il existe une liste préliminaire d’habitats déterminants réalisée dans le cadre du programme de modernisation des Znieff. Cette liste peut être demandée au Conservatoire botanique pyrénéen ou à la Diren Midi-Pyrénées). La présence d'espèces végétales d'intérêt patrimonial peut conforter cette valeur intrinsèque de la communauté végétale mais elle ne doit pas servir à l'évaluer.

2.7. Cartes à restituer dans le Docob

A partir des données recueillies, les cartes suivantes seront intégrées dans le Docob :

( carte des habitats de l’annexe I de la directive « Habitats » = habitats d’intérêt communautaires dont les prioritaires (habitats génériques). La légende sera précisée comme suit  : codes EUR 25 et intitulés européens pouvant être adaptés localement s’ils ne correspondent pas à la réalité de terrain. Les habitats prioritaires seront signalés par un astérisque.

( carte de l’ensemble des habitats sur l’ensemble du Docob (cartographie « en plein »). La légende sera précisée comme suit : codes Corine-Biotopes (2 chiffres minimum après le point) et intitulés correspondants. Les habitats d’intérêt communautaires (HIC) et prioritaires (HPR) devront être facilement visualisables (exemple : codes corine soulignés pour les HIC et codes corine soulignés avec un astérisque pour les HIR).

( carte du statut des habitats : habitats d’intérêt communautaire en vert, habitats d’intérêt communautaire prioritaires en rouge et autres habitats en blanc.

( carte de localisation des relevés phytosociologiques

Afin de garder une cohérence entre les cartographies réalisées dans les différents sites et d’en faciliter la lecture, la gamme de couleurs utilisées pour représenter les habitats respectera autant que possible le gradient habituel des couleurs froides (habitats humides) jusqu’aux couleurs chaudes (habitats secs). On veillera cependant à ce que cela ne se fasse pas au détriment de la lisibilité des cartes produites pour un site donné, ces cartes devant être prioritairement des documents d’évaluation et de communication pour le site. 

La carte des statuts utilisera les couleurs suivantes : rouge pour les habitats prioritaires et vert pour les habitats d’intérêt communautaire.

En cas de présence d’habitats en mosaïque, une légende spécifique regroupant plusieurs habitats pourra être utilisée, dans la logique de permettre la meilleure lisibilité possible des cartes. 

Si certains habitats sont fortement mosaïqués, des cartes thématiques pourront être réalisés (exemple : carte portant uniquement sur les habitats de pelouses, permettant de visualiser les mosaïques, en compléments des autres cartés précédemment demandées). 

En terme de représentation cartographique, lorsque les habitats sont en mosaïque, utiliser les codifications suivantes entre les différents codes corine cités :

- mosaïque spatiale : utiliser un « + »,

- mosaïque temporelle : utiliser un « * »,

- unité mixte : utiliser un « / ».

Par ailleurs, la couleur choisie peut par exemple correspondre à l’habitat le plus présent au sein de la mosaïque en terme de recouvrement, avec ajout d’un hachuré pour visualiser la mosaïque.

3. Inventaire et cartographie des espèces végétales et de leurs habitats

3.1. Méthodes d’inventaire

Les prospections de terrain devront être réalisées à la période optimale de développement de chaque espèce concernée. La bibliographie (dont le FSD), le contact avec des structures ou experts ayant une connaissance de la zone et la consultation des orthophotos doivent permettre d’orienter les prospections de terrain. Un repérage des milieux favorables aux espèces sera fait lors du travail d’échantillonnage des types de communautés végétales représentés sur le site, dans le cadre du travail sur les habitats naturels.

En fonction de la date de lancement des documents d’objectifs, plusieurs campagnes d’inventaire pourront être nécessaires, suivant la phénologie des espèces.
En tout état de cause, les méthodologies d’inventaires utilisées devront être explicitées et suffisamment détaillées, de manière à ce que le protocole utilisé soit reproductible. Les limites des méthodes utilisées seront aussi exposées brièvement. 

Il convient de fournir une cartographie des territoires qui ont été réellement prospectés.

3.2. Espèces concernées

Les inventaires et la cartographie des espèces végétales s’applique aux annexes II et IV de la directive « Habitats ». Les espèces de l’annexe V seront signalées, sans cependant faire nécessairement l’objet d’inventaires particuliers. Les noms des espèces devront respecter la nomenclature du référentiel taxonomique du Muséum national d’histoire naturelle disponible à l’adresse Internet suivante http://inpn.mnhn.fr/inpn/fr/download/Taxref_flore.htm
Ce référentiel est fourni avec les fichiers excel qui accompagnent l’annexe 4.

Pour un site donné, la cartographie portera en premier lieu sur les espèces ayant justifié la désignation du site : espèces du formulaire standard de données, figurant à la rubrique 3.2.g du FSD (pour les espèces de l’annexe II de la directive « Habitats »). 

Si la présence d’autres espèces végétales d’intérêt communautaire (annexes II et IV) était suspectée (données bibliographiques, observations récentes, milieux favorables représentés sur le site….), des recherches seront également effectuées pour ces espèces et donneront lieu à une cartographie. La liste des espèces végétales de l’annexe II de la directive « Habitats présentes ou potentiellement présentes en région Midi-Pyrénées figure dans le guide de mise à jour des FSD fourni en annexe 1 du présent cahier des charges.

3.3. Cartographie de terrain

( La consultation des données bibliographiques, en particulier locales et régionales, permettra de mieux orienter les prospections de terrain.

Seules les stations où les espèces sont actuellement répertoriées seront cartographiées.

Les stations anciennes précisément localisées en bibliographie ou dans des bases de données seront recherchées, mais ne feront pas l’objet de cartographies si l'espèce n’est pas revue. Ces informations figureront néanmoins dans les documents de synthèse.

( Il est conseillé d’utiliser un récepteur GPS (Global Positioning System) pour la localisation des stations des espèces végétales. Une bonne utilisation de ce type d’appareil et des conditions favorables (espace dégagé) permettent d’obtenir une localisation suffisamment précise, avec une erreur moyenne de 2 à 3 mètres. Néanmoins la réception des satellites peut être altérée par la couverture arborée et un relief très accidenté, la précision du positionnement pourra alors être affinée grâce à des éléments topographiques.

Actuellement les GPS constituent un bon complément aux systèmes d'information géographique. Certains modèles permettent, en plus du positionnement géographique, de saisir, directement sur le terrain, les caractéristiques de la station : nom de l'espèce, observateur, date de l'observation, taille de la population, précision géographique des données…

( Pour les espèces végétales des annexes II et IV, chaque station fera l’objet d’une description qui prendra en compte la taille et la structure de la population, une description du milieu, les facteurs de dégradation éventuels agissant sur les espèces végétales et leurs stations. La nomenclature de ces facteurs se basera sur la liste des critères de dégradation utilisée dans le cadre du programme ZNIEFF (tables de référence fournies avec l’annexe 4).

La présence des espèces végétales de l'annexe V sera indiquée par au moins un petit polygone localisé permettant d'intégrer la donnée dans la base d'information. 

L’ensemble des rubriques à renseigner est prévu dans les outils de saisie fournis avec l’annexe 4 (les tables de référence sont également fournies).

3.4. Cartes à restituer dans le Docob

A partir des données recueillies, la(es) carte(s) suivante(s) sera(ont) intégrée(s) dans le Docob : 

( Carte des espèces végétales d’intérêt communautaire (annexes II et IV, éventuellement annexe V)

( Éventuellement, carte des autres espèces d’intérêt patrimonial du site (espèces végétales protégées et espèces menacées au niveau national livre rouge Tome 1).

( Carte des zones prospectées.
4. Inventaire et cartographie des espèces animales et de leurs habitats

4.1. Méthodes d’inventaire

( La phase d’inventaire nécessite le plus souvent des prospections de terrain pour la caractérisation, la cartographie et l’évaluation de l’état de conservation et de la dynamique des populations animales et de leurs habitats. Cependant, les informations obtenues dans le cadre d’études similaires et récentes devront être intégrées. 

La bibliographie (dont le FSD), le contact avec des structures ou experts ayant une connaissance de la zone et la consultation des orthophotos doivent permettre d’orienter les prospections de terrain. Un repérage des milieux favorables aux espèces sera fait lors du travail d’échantillonnage des types de communautés végétales représentés sur le site, dans le cadre du travail sur les habitats naturels.

( Les prospections de terrain seront réalisées aux périodes optimales pour chacun des groupes de faune ; Dans la plupart des cas ces périodes optimales se situent au printemps, mais pour certaines espèces, elles pourront nécessiter des prospections étalées sur toute l’année (chiroptères), ou encore des prospections liées au débit des cours d’eau (Loutre, Desman). 

En fonction de la date de lancement des documents d’objectifs, plusieurs campagnes d’inventaire pourront être nécessaires.
En tout état de cause, les méthodologies d’inventaires utilisées devront être explicitées et suffisamment détaillées, de manière à ce que le protocole utilisé soit reproductible. Les limites des méthodes utilisées seront aussi exposées brièvement. 

Il convient de fournir une cartographie des territoires qui ont été réellement prospectés pour chaque groupe d’espèce et ceux ayant fait l’objet d’observation à distance ou d’interprétation.

( Préconisations par groupe d’espèces

( Pour les oiseaux, l’accent sera mis sur la période de nidification en distinguant bien les territoires de reproduction des territoires d’alimentation lorsque ceux-ci sont nettement séparés. Les sites constituant des zones d’hivernage ou de migration importantes (plans d’eau, col de migration,…) font en général l’objet de suivi depuis de nombreuses années ; les données issues de la bibliographie ou de bases de données existantes devraient permettre d’appréhender ces périodes. 

( Pour les chiroptères, l’accent sera mis sur la recherche de gîte de reproduction, de transit ou d’hivernage potentiellement importants (cavités, habitation isolée) ; les écoutes au détecteur d’ultra-sons contribueront à déterminer les habitats favorables à l’alimentation ; les séances de capture au filet seront réalisées uniquement si les méthodes précédentes ne permettent pas d’identifier avec précision les espèces d’intérêt communautaire présentes. 

Si des inventaires devaient être réalisées dans des cavités occupées par des chiroptères, il conviendrait d’en informer au préalable le Groupe Chiroptères de Midi-Pyrénées
, qui effectue des suivis réguliers. Cette disposition vise à éviter la multiplication des comptages pour ces espèces très sensibles au dérangement. 

( Pour les poissons, on privilégiera la recherche de données bibliographiques et l’utilisation de pêches électriques judicieusement réparties le long du linéaire à étudier.

( Pour les espèces d’insectes relativement fréquentes en région Midi-Pyrénées : Lucane cerf-volant (Lucanus cervus), Grand Capricorne (Cerambyx cerdo), Ecaille chinée (Callimorpha quadripunctaria), les prospections de terrain se limiteront, si besoin à confirmer la présence de l’espèce sur le site, et le travail consistera à déterminer les habitats potentiels, à partir de la connaissance des exigences écologiques de ces espèces. 
4.2. Espèces concernées

Les espèces concernées, appelées espèces d’intérêt communautaire correspondent aux espèces de l’annexe I de la directive « Oiseaux » pour les sites relevant de la directive « Oiseaux» et aux espèces de l’annexe II de la directive « Habitats » pour les sites relevant de la directive « Habitats ».

Les noms des espèces devront respecter la nomenclature du référentiel taxonomique du Muséum national d’histoire naturelle disponible à l’adresse Internet suivante http://inpn.mnhn.fr/inpn/fr/download/Ref_index.htm. Ce référentiel est fourni avec les fichiers excel qui accompagnent l’annexe 4.

Pour un site donné, la cartographie portera en premier lieu sur les espèces ayant justifié la désignation du site : espèces du formulaire standard de données, figurant aux rubriques 3.2.a pour la directive « Oiseaux » (espèces de l’annexe I de la directive « Oiseaux ») et 3.2.c à 3.2.f pour la directive « Habitats » (espèces de l’annexe II de la directive « Habitats »). 

Si la présence d’autres espèces animales d’intérêt communautaire était suspectée (données bibliographiques, observations récentes, milieux favorables représentés sur le site ...), des recherches seront également effectuées pour ces espèces et donneront lieu à une cartographie. Les listes des espèces animales (annexe I de la directive « Oiseaux » et annexe II de la directive « Habitats » et) présentes ou potentiellement présentes en région Midi-Pyrénées figure ci-après.

La prise en compte d’autres espèces d’intérêt patrimonial permet de préciser l’intérêt du site. En particulier une synthèse des données existantes sera fournie :

- pour les espèces figurant à l’annexe IV de la directive Habitats pour un site relevant de la directive « Habitats » 

- pour les espèces d’oiseaux migratrices autres que celles figurant à l’annexe 1 de la directive Oiseaux pour un site directive « Oiseaux ». La liste de ces espèces figure ci-après.

Il n’est pas demandé de mener à bien un inventaire particulier et exhaustif pour ces espèces, mais de consigner les observations faites au cours des prospections de terrains effectuées pour les espèces d’intérêt communautaire, éventuellement complétées par des données bibliographiques concernant le site. 

Les contacts effectifs avec ces espèces seront repérés sur une carte simplifiée. 

4.3. Cartographie de terrain et determination des habitats d’especes

Dans la majorité des cas et en particulier pour les sites de grande superficie, des prospections doivent permettre de confirmer la présence des différentes espèces visées ayant justifié la désignation du site et les principaux habitats utilisés, ainsi que leur état de conservation. 

Les contacts effectifs avec les espèces ou les indices de présence d’espèces doivent permettre de délimiter les « zones de présence avérées ». Pour les oiseaux, la détermination de zones de reproduction avérées devra toutefois être étayée par l’observation d’indices de reproduction. 

Pour ce groupe, l’observation d’individus dans un milieu favorable à la reproduction mais sans indice de reproduction conduira à déterminer des « zones de reproduction potentielle avec contact de l’espèce». 

Enfin, les données issues de la bibliographie, si elles sont récentes
, non douteuses et localisées de manière relativement précise, peuvent également permettre de déterminer des zones de présence avérée. 

La cartographie des habitats naturels réalisée dans le cadre d’un document d’objectifs directive « Habitats » doit être utilisée pour déterminer les habitats potentiels favorables sur l’ensemble de la zone d’étude. 

A défaut, cette interprétation sera réalisée à partir de photographies aériennes, confirmée par des vérifications de terrain. C’est en particulier le cas des Zones de Protection Spéciale (directive « Oiseaux ») qui ne se superposent pas avec un site directive « Habitats » ou qui ne se superposent que partiellement. Pour les Zones de Protection Spéciale de très grande taille (plusieurs dizaines de milliers d’hectares), le référentiel Corine Land Cover peut servir de base de travail, complété par l’analyse de photographies aériennes et vérifications de terrain dans les secteurs présentant les plus forts enjeux (présence d’espèces à très forte valeur patrimoniale ou ayant des exigences écologiques très précises, habitats d’espèce particulièrement dégradés...)

Pour les espèces inféodées aux milieux forestiers, la cartographie des peuplements forestiers, lorsqu’elle est disponible (forêts publiques, forêts privées soumises à plan simple de gestion) permettra d’affiner le diagnostic issu de l’analyse des habitats naturels.

Pour les espèces inféodées au cours d’eau et en particulier pour les poissons, le Desman des Pyrénées (Galemys pyrenaicus), l’Ecrevisse à pieds blancs (Austropotamobius pallipes), l’étude des fasciès d’écoulement contribuera à déterminer les secteurs les plus favorables à chacune de ces espèces ou groupe d’espèces. 

L’ensemble des rubriques à renseigner est prévu dans les outils de saisie fournis avec l’annexe 4 (les tables de référence sont également fournies).

4.4. Précautions relatives aux especes protégees

Lorsque la méthodologie nécessite des captures d’espèces protégées au titre de la réglementation nationale, les autorisations requises devront avoir été obtenues au préalable. Les demandes correspondantes seront réalisées conformément à la réglementation en vigueur. Les dossiers correspondants sont instruits par la Diren Midi-Pyrénées qui les transmets à la direction de la nature et des paysages du Ministère chargé de l’environnement qui saisit le conseil national de la protection de la nature à des fins de consultation.

4.5. Cartes à restituer dans le Docob

Le rendu cartographique distinguera ainsi les zones de présence avérées, des zones de présence potentielle. Le rendu cartographique indiquera en outre, dès lors que cela s’avère pertinent si ces zones sont utilisées pour la reproduction, l’alimentation, l’hivernage. 

Plusieurs espèces appartenant à un même groupe taxonomique peuvent être regroupées sur une même carte. On pourra ainsi faire figurer plusieurs espèces d’oiseaux sur une même carte mais on ne pourra regrouper des espèces d’insectes avec des espèces d’oiseaux. Cela se justifiera d’autant plus lorsque les exigences écologiques des espèces sont proches et que les territoires utilisés sont comparables. 

( Carte des milieux pour les sites relevant de la directive Oiseaux (pour les sites relevant de la directive Habitats, la cartographie des habitats naturels est détaillée au chapitre 2 « inventaire et cartographie des habitats naturels). Cette carte des milieux sera réalisée « en plein », sur l’ensemble du site, en utilisant la typologie Corine-Biotopes (2 premiers chiffres au minimum).
( Carte des oiseaux d’intérêt communautaire (annexes I directive « Oiseaux »), pour les sites relevant de la directive « Oiseaux » (ZPS)

( Carte des espèces de faune d’intérêt communautaire (annexes II de la directive « Habitats »), pour le sites relevant de la directive « Habitats » (SIC et ZSC)

( Éventuellement, carte des autres espèces d’intérêt patrimonial du site (espèces d’oiseaux migratrices autres que celles figurant à l’annexe 1 de la directive Oiseaux pour un site relevant de la directive « Oiseaux » et espèces figurant à l’annexe IV de la directive Habitats pour un site relevant de la directive « Habitats »)

( Carte des zones prospectées (si les secteurs prospectés sont différents d’un groupe à l’autre, il peut nécessaire de fournir plusieurs cartes).
Selon les sites, la complexité des milieux, les enjeux ou les problèmes de gestion rencontrés, des cartes plus précises ou orientées vers une thématique particulière pourront être demandées (exemple : carte présentant les couloirs de migration, les zones d’hivernage pour les oiseaux, dès lors que cette information s’avère pertinente...)

Afin de garder une cohérence entre les cartographies réalisées dans les différents sites et d’en faciliter la lecture, la gamme de couleurs utilisée pour représenter les habitats d’espèces respectera autant que possible la convention suivante : rouge pour les habitats de reproduction, jaune pour les habitats d’alimentation et orange pour les habitas utilisés à la fois pour la reproduction et l’alimentation. Une trame transparente sera privilégiée pour les polygones de grande superficie, afin de faciliter le repérage. 

On veillera cependant à ce que l’utilisation de ce cadre conventionnel ne se fasse pas au détriment de la lisibilité des cartes produites pour un site donné, ces cartes devant être prioritairement des documents d’évaluation et de communication pour le site. 

5. Doctrine sur la diffusion des données d’habitats et d’espèces sensibles ou confidentielles et listes correspondantes

5.1. Modalités de diffusion des données

Les modalités d’utilisation et de diffusion des données issues des Docobs Natura 200 sont définies dans le chapitre 1.5. du cahier des charges.

Le schéma ci-dessous résume les différentes modalités de diffusion en fonction du type d’espèces considérées :

	Types d’espèces considérées
	Zonales *
	Localisées **
	Modalités de diffusion

	Espèces et habitats non sensibles, non confidentiels
	Oui
	Oui
	

	Espèces et habitats sensibles ou confidentiels
	Oui (sauf éventuellement petites zones)
	Non, sauf (cf modalités de diffusion)
	Décision DIREN favorable (ou décision CBP-CBNmp favorable pour les demandes sur les données d’espèces de flore ou d’habitats adressées directement au CBP) si cette diffusion répond à un objectif de préservation du patrimoine ou dans le cadre d’un projet d’aménagement. 

Si la diffusion se fait directement par le CBP, une copie de la réponse et/ou de la convention devra être adressée à la DIREN.

Si il y a un accord pour la diffusion, il devra y avoir signature d’une convention avec le bénéficiaire qui s’engage d’une part à ne pas diffuser la donnée et d’autre part à compléter les inventaires


* Donnée zonale : donnée non précise, correspond à l’indication de la présence d’une espèce à l’échelle d’une surface limitée.

** Donnée localisée : donnée précise, correspond à la position d’une station de l’espèce sur une carte 1/25 000.

5.2. Listes d’habitats et d’espèces sensibles et confidentiels

5.2.1. Avifaune

( Espèces d’oiseaux régulièrement présentes en Midi-Pyrénées et figurant à l’annexe I de la directive Oiseaux

En gras, les espèces régulièrement nicheuses en Midi-Pyrénées

	Code CEE / Taxon
	Espèce sensible ou confidentielle 

	A022 / Blongios nain Ixobrychus minutus
	Oui, pour les sites de reproduction

	A023 / Bihoreau gris Nycticorax nycticorax
	Oui, pour les colonies de reproduction

	A024 / Crabier chevelu Ardeola ralloides
	Oui, pour les sites de reproduction

	A026 / Aigrette garzette Egretta garzetta
	Oui, pour les colonies de reproduction

	A027 / Grande Aigrette Ardea alba
	Non

	A029 / Héron pourpré Ardea purpurea
	Oui, pour les colonies de reproduction

	A030 / Cigogne noire Ciconia nigra
	Non

	A031 / Cigogne blanche Ciconia ciconia
	Non

	A072 / Bondrée apivore Pernis apivorus
	Non

	A073 / Milan noir Milvus migrans
	Non

	A074 / Milan royal Milvus milvus
	Oui, pour les sites de reproduction et les dortoirs

	A076 / Gypaète barbu Gypaetus barbatus
	Oui, pour les sites de reproduction

	A077 / Vautour percnoptère Neophron percnopterus
	Oui, pour les sites de reproduction

	A078 / Vautour fauve Gyps fulvus
	Oui, pour les sites de reproduction

	A079 / Vautour moine Aegypius monachus
	Oui, pour les sites de reproduction

	A080 / Circaète Jean-le-Blanc Circaetus gallicus
	Oui, pour les sites de reproduction

	A081 / Busard des roseaux Circus aeruginosus
	Non

	A082 / Busard Saint-Martin Circus cyaneus
	Oui, pour les sites de reproduction et les dortoirs

	A084 / Busard cendré Circus pygargus
	Oui, pour les sites de reproduction et les dortoirs

	A091 / Aigle royal Aquila chrysaetos
	Oui pour les sites de reproduction

	A092 / Aigle botté Hieraaetus pennatus
	Oui, pour les sites de reproduction

	A094 / Balbuzard pêcheur Pandion haliaetus
	Non

	A098 / Faucon émerillon Falco columbarius
	Non

	A103 / Faucon pèlerin Falco peregrinus
	Oui, pour les sites de reproduction

	A407 et A 408 / Lagopède alpin Lagopus mutus pyrenaicus et helveticus
	Oui, pour les sites de reproduction

	A108 / Grand Tétras Tetrao urogallus
	Oui, pour toute donnée

	A415 et A414 / Perdrix grise " de montagne " Perdix perdix hispaniensis et italica
	Non

	A119 / Marouette ponctuée Porzana porzana
	Oui

	A127 / Grue cendrée Grus grus
	Non

	A131 / Echasse blanche Himantopus himantopus
	Non

	A133 / Œdicnème criard Burhinus oedicnemus
	Non

	A139 / Pluvier guignard Eudromias morinellus
	Non

	A140 / Pluvier doré Pluvialis apricaria
	Non

	A151 / Combattant varié Philomachus pugnax
	Non

	A166 / Chevalier sylvain Tringa glareola
	Non

	A176 / Mouette mélanocéphale Larus melanocephalus
	Non

	A193 / Sterne pierregarin Sterna hirundo
	Non

	A197 / Guifette noire Chlidonias niger
	Non

	A215 / Grand-duc d'Europe Bubo bubo
	Oui, pour les sites de reproduction

	A223 / Chouette de Tengmalm Aegolius funereus
	Oui, pour les sites de reproduction

	A224 / Engoulevent d'Europe Caprimulgus europaeus
	Non

	A229 / Martin-pêcheur d'Europe Alcedo atthis
	Non

	A236 / Pic noir Dryocopus martius
	Non

	A238 / Pic mar Dendrocopos medius
	Non

	A239 / Pic à dos blanc Dendrocopos leucotos
	Oui, pour les sites de reproduction

	A243 / Alouette calandrelle Calandrella brachydactyla
	Non

	A246 / Alouette lulu Lullula arborea
	Non

	A255 / Pipit rousseline Anthus campestris 
	Non

	A302 / Fauvette pitchou Sylvia undata
	Non

	A338 / Pie-grièche écorcheur Lanius collurio
	Non

	A346 / Crave à bec rouge Pyrrhocorax pyrrhocorax
	Oui, pour les sites de reproduction

	A379 / Bruant ortolan Emberiza hortulana
	Non


( Espèces migratrices non annexe I
La liste suivante, élaborée par le Muséum national d’histoire naturelle, indique les espèces migratrices devant faire l'objet de mention en cas de présence significative et régulière dans la ZPS.

En gras, espèces susceptible d’être présentes de manière significative et régulière au sein d’une ZPS en Midi-Pyrénées

	Code "CEE" / Taxon
	Espèce sensible ou confidentielle

	A004 / Grèbe castagneux Tachybaptus ruficollis
	

	A005 / Grèbe huppé Podiceps cristatus
	

	A006 / Grèbe jougris Podiceps grisegena
	

	A008 / Grèbe à cou noir Podiceps nigricollis
	

	A009 / Fulmar boréal Fulmarus glacialis
	

	A013 / Puffin des anglais Puffinus puffinus
	

	A016 / Fou de Bassan Sula bassana
	

	A017 et A391 / Grand Cormoran Phalacrocorax carbo
	

	A018 / Cormoran huppé Phalacrocorax aristotelis
	

	A025 / Héron garde-bœufs Bubulcus ibis
	Oui, pour les colonies de nidification

	A028 / Héron cendré Ardea cinerea
	Oui, pour les colonies de nidification

	A036 / Cygne tuberculé Cygnus olor
	

	A039 / Oie des moissons Anser fabalis
	

	A041 / Oie rieuse Anser albifrons
	

	A043 / Oie cendrée Anser anser
	

	A046 / Bernache cravant Branta bernicla
	

	A048 / Tadorne de Belon Tadorna tadorna
	

	A050 / Canard siffleur Anas penelope
	

	A051 / Canard chipeau Anas strepera
	

	A052 / Sarcelle d'hiver Anas crecca
	

	A053 / Canard colvert Anas platyrhynchos
	

	A054 / Canard pilet Anas acuta
	

	A055 / Sarcelle d'été Anas querquedula
	

	A056 / Canard souchet Anas clypeata
	

	A058 / Nette rousse Netta rufina
	

	A059 / Fuligule milouin Aythya ferina
	

	A061 / Fuligule morillon Aythya fuligula
	

	A062 / Fuligule milouinan Aythya marila
	

	A063 / Eider à duvet Somateria mollissima
	

	A064 / Harelde boréale Clangula hyemalis
	

	A065 / Macreuse noire Melanitta nigra
	

	A066 / Macreuse brune Melanitta fusca
	

	A067 / Garrot à œil d'or Bucephala clangula
	

	A069 / Harle huppé Mergus serrator
	

	A070 / Harle bièvre Mergus merganser
	

	A085 / Autour des palombes Accipiter gentilis
	

	A086 / Epervier d'Europe Accipiter nisus
	

	A087 / Buse variable Buteo buteo
	

	A088 / Buse pattue Buteo lagopus
	

	A096 / Faucon crécerelle Falco tinnunculus
	

	A097 / Faucon kobez Falco vespertinus
	

	A099 / Faucon hobereau Falco subbuteo
	

	A113 / Caille des blés Coturnix coturnix
	

	A118 / Râle d'eau Rallus aquaticus
	

	A123 / Gallinule Poule d'eau Gallinula chloropus
	

	A125 / Foulque macroule Fulica atra
	

	A130 / Huîtrier pie Haematopus ostralegus
	

	A136 / Petit Gravelot Charadrius dubius
	

	A137 / Grand Gravelot Charadrius hiaticula
	

	A138 / Gravelot à collier interrompu Charadrius alexandrinus
	

	A141 / Pluvier argenté Pluvialis squatarola
	

	A142 / Vanneau huppé Vanellus vanellus
	

	A143 / Bécasseau maubèche Calidris canutus
	

	A144 / Bécasseau sanderling Calidris alba
	

	A145 / Bécasseau minute Calidris minuta
	

	A146 / Bécasseau de Temminck Calidris temminckii
	

	A147 / Bécasseau cocorli Calidris ferruginea
	

	A148 / Bécasseau violet Calidris maritima
	

	A149 / Bécasseau variable Calidris alpina
	

	A152 / Bécassine sourde Lymnocryptes minimus
	

	A153 / Bécassine des marais Gallinago gallinago
	

	A155 / Bécasse des bois Scolopax rusticola
	

	A156 / Barge à queue noire Limosa limosa
	

	A158 / Courlis corlieu Numenius phaeopus
	

	A160 / Courlis cendré Numenius arquata
	

	A161 / Chevalier arlequin Tringa erythropus
	

	A162 / Chevalier gambette Tringa totanus
	

	A164 / Chevalier aboyeur Tringa nebularia
	

	A165 / Chevalier culblanc Tringa ochropus
	

	A168 / Chevalier guignette Actitis hypoleucos
	

	A169 / Tournepierre à collier Arenaria interpres
	

	A177 / Mouette pygmée Larus minutus
	

	A179 / Mouette rieuse Larus ridibundus
	

	A182 / Goéland cendré Larus canus
	

	A183 / Goéland brun Larus fuscus
	

	A184 / Goéland argenté Larus argentatus 
	

	A459 / Goéland leucophée Larus cachinnans
	

	A187 / Goéland marin Larus marinus
	

	A188 / Mouette tridactyle Rissa tridactyla
	

	A199 / Guillemot de Troïl Uria aalge
	

	A200 / Pingouin torda Alca torda
	

	A204 / Macareux moine Fratercula arctica
	

	A211 / Coucou geai Clamator glandarius
	

	A214 / Petit-duc scops Otus scops
	

	A227 / Martinet pâle Apus pallidus
	

	A228 / Martinet à ventre blanc Apus melba
	

	A230 / Guêpier d'Europe Merops apiaster
	Oui, pour les colonies de nidification

	A233 / Torcol fourmilier Jynx torquilla
	

	A248 / Alouette haussecol Eremophila alpestris
	

	A249 / Hirondelle de rivage Riparia riparia
	

	A252 / Hirondelle rousseline Hirundo daurica
	

	A278 / Traquet oreillard Oenanthe hispanica
	

	A280 / Monticole de roche Monticola saxatilis
	

	A282 / Merle à plastron Turdus torquatus
	

	A284 / Grive litorne Turdus pilaris
	

	A292 / Locustelle luscinioïde Locustella luscinioides
	

	A295 / Phragmite des joncs Acrocephalus schoenobaenus
	

	A298 / Rousserolle turdoïde Acrocephalus arundinaceus
	

	A303 / Fauvette à lunettes Sylvia conspicillata
	

	A304 / Fauvette passerinette Sylvia cantillans
	

	A306 / Fauvette orphée Sylvia hortensis
	

	A336 / Rémiz penduline Remiz pendulinus 
	

	A341 / Pie-grièche à tête rousse Lanius senator
	

	A367 / Linotte à bec jaune Carduelis flavirostris
	

	A374 / Bruant lapon Calcarius lapponicus 
	

	A375 / Bruant des neiges Plectrophenax nivalis
	


5.2.2. Espèces de faune figurant à l’annexe II de la directive Habitats

En gras, espèces prioritaires

	Code CEE
	Taxon
	Espèce sensible ou confidentielle

	1014
	Vertigo angustior
	Oui

	1016
	Vertigo moulinsiana
	Oui

	1029
	Margaritifera margaritifera
	Oui

	1036
	Macromia splendens
	Non

	1041
	Oxygastra curtisii
	Non

	1042
	Leucorrhinia pectoralis
	Non

	1044
	Coenagrion mercuriale
	Non

	1046
	Gomphus graslinii
	Non

	1060
	Lycaena dispar
	Oui

	1065
	Euphydryas aurinia
	Non

	1071
	Coenonympha oedippus
	Oui

	1074
	Eriogaster catax
	Non

	1078
	Callimorpha quadripunctaria *
	Non

	1079
	Limoniscus violaceus
	Non

	1083
	Lucanus cervus
	Non

	1084
	Osmoderma eremita *
	Oui

	1087
	Rosalia alpina *
	Non

	1088
	Cerambyx cerdo
	Non

	1092
	Austropotamobius pallipes
	Oui

	1095
	Petromyzon marinus
	Non

	1096
	Lampetra planeri
	Non

	1099
	Lampetra fluviatilis
	Non

	1102
	Alosa alosa
	Non

	1106
	Salmo salar
	Non

	1126
	Chondrostoma toxostoma
	Non

	1134
	Rhodeus sericeus amarus
	Non

	1138
	Barbus meridionalis
	Non

	1149
	Cobitis taenia
	Non

	1163
	Cottus gobio
	Non

	1193
	Bombina variegata
	Oui

	1220
	Emys orbicularis
	Oui

	1995
	Lacerta bonnali
	Oui

	1301
	Galemys pyrenaicus
	Oui

	1302
	Rhinolophus mehelyi
	Oui, pour les gîtes

	1303
	Rhinolophus hipposideros
	Oui, pour les gîtes

	1304
	Rhinolophus ferrumequinum
	Oui, pour les gîtes

	1305
	Rhinolophus euryale
	Oui, pour les gîtes

	1307
	Myotis blythi
	Oui, pour les gîtes

	1308
	Barbastella barbastellus
	Oui, pour les gîtes

	1310
	Miniopterus schreibersi
	Oui, pour les gîtes

	1316
	Myotis capaccinii
	Oui, pour les gîtes

	1321
	Myotis emarginatus
	Oui, pour les gîtes

	1323
	Myotis bechsteinii
	Oui, pour les gîtes

	1324
	Myotis myotis
	Oui, pour les gîtes

	1337
	Castor fiber
	Non

	1352
	Canis lupus *
	Oui

	1354
	Ursus arctos *
	Oui

	1355
	Lutra lutra
	Non

	1356
	Mustela lutreola
	Oui

	1361
	Lynx lynx
	Oui


N.B. : les listes exhaustives d'espèces sensibles ou confidentielles de faune sont disponibles à la DIREN. Seules sont citées ici celles qui sont inscrites à l'annexe 2 de la directive Habitats. Ces listes d'espèces sensibles ou confidentielles sont soumises à des restrictions de diffusion des données.
5.2.3. Espèces de flore figurant à l’annexe II de la directive Habitats

Espèces sensibles ou confidentielles de flore inscrites aux annexes 2 et 4 de la directive Habitats

	nom scientifique
	DH
	Espèce sensible ou confidentielle

	Androsace cylindrica DC. ssp. cylindrica
	DH 4
	Dans le territoire « Pyrénées »

	Androsace cylindrica DC. ssp. hirtella (Dufour) Greuter & Burdet
	DH 4
	Dans le territoire « Pyrénées »

	Androsace pyrenaica Lam.
	DH 2
	Dans le territoire « Pyrénées »

	Aster pyrenaeus DC.
	DH 2, DH4
	Dans le territoire « Pyrénées »

	Botrychium simplex E. Hitchc.
	DH 2, DH 4
	Dans le territoire « massif central »

	Cypripedium calceolus L.
	DH 2
	Dans les territoires « Pyrénées » et « massif central »

	Ligularia sibirica (L.) Cass.
	DH 2, DH 4
	Dans le territoire « massif central »

	Lindernia procumbens (Krocker) Philcox
	DH 4
	Dans le territoire « massif central »

	Luronium natans (L.) Rafin.
	DH 2
	Sur l’ensemble de la région Midi-Pyrénées

	Marsilea quadrifolia L.
	DH 2, DH 4
	Dans les territoires « Pyrénées » et « plaine »

	Spiranthes aestivalis (Poiret) L.C.M. Richard
	DH 4
	Sur l’ensemble de la région Midi-Pyrénées


N.B. : les listes exhaustives d'espèces sensibles ou confidentielles de flore sont disponibles à la DIREN. Seules sont citées ici celles qui sont inscrites aux annexes 2 et 4 de la directive Habitats. Ces listes d'espèces sensibles ou confidentielles sont soumises à des restrictions de diffusion de données

Pour les données sensibles et confidentielles de ces espèces (site de nidification ou dortoirs de rapace, gîtes de chauves-souris, station d’espèce végétale…) les informations mentionnées dans le document d’objectifs se limiteront à des données zonales, que ces informations soient cartographiques ou textuelles. Les données localisées de ces espèces seront restituées sur support informatique uniquement (couches SIG spécifiques). Les cartographies papier relatives aux espèces sensibles ou confidentielles seront séparées des autres espèces. 

5.2.4. Habitats sensibles et confidentiels

Les listes préliminaires d’habitats déterminants par territoires biogéographiques de Midi-Pyrénées ont été ont été validées par le CSRPN du 20 mai 2003. 

Certains de ces habitats sont susceptibles de contenir des espèces définies comme sensibles ou confidentielles. L’établissement de ces listes d’espèces répond à une exigence de la déontologie liée à la diffusion des données environnementales dans le cadre de la modernisation des Znieff en Midi-Pyrénées en conformité avec l’application de la convention d’Arrhus en France (2002) et la directive européenne (2003).

Les habitats naturels susceptibles de renfermer des espèces sensibles ou confidentielles sont de deux types : 

1. Les habitats qui renferment de façon systématique des espèces sensibles ou confidentielles (ex : Les communautés à Butomus umbellatus renferment systématiquement l’espèce qui est confidentielle en plaine).  

2. Les habitats qui peuvent renfermer des espèces sensibles ou confidentielles (ex. Les gazons d’Isoetes euro-sibériens pourront ou non selon les secteurs, renfermer une espèce confidentielle très caractéristique de ce groupement, Subularia aquatica ou des Isoetes, espèces définies comme sensibles. 

La diffusion de la localisation de ces habitats dépendra donc de la présence en leur sein d’une espèce à diffusion restreinte. Ainsi, dans les Pyrénées par exemple, la localisation d’un habitat de gazons d’Isoetes euro-sibériens sera diffusée de la même façon que les espèces sensibles s’il contient des Isoetes (Isoetes lacustris et Isoetes echinospora sont sensibles) ou que les espèces confidentielles s’il contient l’espèce Subularia aquatica (espèce confidentielle)


Annexe 1 : Fiche de relevé phytosociologique
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Lexique

	Abondance/Dominance
	Critère, utilisé notamment lors de la réalisation des relevés phytosociologiques, caractérisant à la fois le recouvrement et la densité des individus d’une espèce dans une communauté végétale. L’abondance/dominance est appréciée selon une échelle de coefficients ou de symboles normalisée.

	Alliance
	Unité phytosociologique regroupant plusieurs associations végétales apparentées. Ex. : Ulicion minoris Malcuit 1929.

	Annexe II
	L’annexe II de la directive « Habitats » liste les « espèces animales et végétales d’intérêt communautaire dont la conservation nécessite la désignation de zones spéciales de conservation » (ZSC).

	Annexe IV
	L’annexe IV de la directive « Habitats » liste les « espèces animales et végétales d’intérêt communautaire qui nécessitent une protection stricte ».

	Annexe V
	L’annexe V de la directive « Habitats » liste les « espèces animales et végétales d’intérêt communautaire dont le prélèvement dans la nature et l’exploitation sont susceptibles de faire l’objet de mesures de gestion ».

	Association
	Concept et unité de base de la classification phytosociologique sigmatiste, résultant du traitement statistique d’un ensemble floristiquement homogène de relevés phytosociologiques réalisés dans une région. Ces relevés possèdent en commun un nombre d’espèces élevé par rapport au nombre total d’espèces inventoriées.

Une association végétale a une aire géographique délimitée, traduit des conditions écologiques relativement précises (définies par l’amplitude écologique, pour différents facteurs, de toutes les espèces constituant son ensemble spécifique normal) et s’inscrit dans une dynamique définie des groupements végétaux.

Ex. : Erico cinereae-Callunetum vulgaris Géhu et al. 1986.

	Base de données
	Ensemble de tables ayant un rapport entre elles et organisées de manière à optimiser l'efficacité de l'extraction des données. Les bases de données d'un SIG sont l'ensemble des thèmes cartographiques, entités et attributs, organisés de manière à optimiser l'efficacité du stockage et de la récupération des données par de multiples utilisateurs.

	Cahiers d’habitats
	Série d’ouvrages proposant un état des lieux des connaissances relatives aux habitats et aux espèces d’intérêt communautaire des annexes I et II de la directive « Habitats » présents en France. Chaque habitat/espèce fait l’objet de fiche(s) de synthèse comportant un volet « scientifique » et un volet « gestion ».

Dans ce cadre, les habitats de l’annexe I, qualifiés de « génériques », ont été déclinés en habitats « élémentaires ». Ces déclinaisons sont motivées essentiellement par le souci de traduire au mieux la diversité écologique et géographique des habitats génériques et par les modes de gestion conservatoire adaptés à chaque type élémentaire.

	Classification CORINE Biotopes  
	Système de classification hiérarchique des habitats européens basé sur la classification phytosociologique sigmatiste et une approche physionomique des milieux, où seuls les habitats naturels, quasi naturels ou subnaturels  sont traités en détail. 

En 1991 a été édité un manuel présentant les habitats des 12 États membres de l'Union européenne, dont une traduction limitée aux habitats présent en France a été réalisée en 1997. 

	Classification EUNIS (Système d'Information Européen pour la Nature)
	Système pan-Européen de classification des habitats, prenant en compte tous les types d'habitats (naturels et artificiels, terrestres et marins), conçu pour correspondre avec les autres grands systèmes de classification européens (directive Habitats, CORINE Biotopes, classification Paléarctique, classification OSPARCOM…).

	Communauté végétale
	Ensemble de végétaux, structuré et généralement homogène, occupant une station.

	Complexe d’habitats
	Ensemble de communautés végétales coexistant en un lieu donné sous forme d’éléments étroitement imbriqués les uns avec les autres. Leur cartographie détaillée est de ce fait rendue difficile, sauf à très grande échelle (ex. : 1/1 000 ou plus).

	Directive « Habitats »
	Directive 92/43 du Conseil du 21 mai 1992, dont l’objectif est de contribuer à la préservation de la biodiversité, par le biais de la conservation des habitats naturels et de la faune et de la flore sauvages, dans les territoires européens des Etats membres de l’Union européenne.

	Echelle
	Rapport qui existe entre une distance sur une carte et celle qu'elle représente dans la réalité.

	Entité
	Forme géométrique (et sa position géographique) utilisée pour représenter un objet du monde réel sur une carte. Il existe trois types d'entités : les points (entités ponctuelles), les polylignes (entités linéaires) et les polygones (entités surfaciques).

	Géoréférencement
	Processus qui consiste à établir une relation entre des coordonnées papier sur une carte et des coordonnées réelles. Le géoréférencement nécessite de connaître les coordonnées d'un certain nombre de points de calage dans l'un et l'autre des systèmes.

	Habitat élémentaire
	Au sens des Cahiers d’habitats, déclinaison d’un habitat « générique » correspondant généralement à un ensemble d’associations végétales, ou parfois à une, voire plusieurs, alliances.

	Orthophotographie
	Document photographique sur lequel ont été corrigées les déformations dues au relief du terrain, à l'inclinaison de l'axe de prise de vue et à la distorsion de l'objectif. Ce document a l'aspect d'une photographie aérienne et les qualités métriques d'une carte topographique.

	Photo-interprétation
	Examen visuel d'une ou plusieurs photographies aériennes, orthophotographie ou image satellitale, destiné à reconnaître les objets et à les analyser en vue d'une étude thématique.

	Phytosociologie sigmatiste
	Discipline de la botanique ayant pour objet l’étude synthétique des communautés de végétaux spontanés, afin de les définir et de les classer selon des critères floristiques et statistiques, de caractériser leur structure et leur organisation, leur origine, leur genèse et leur évolution ainsi que leurs habitats. Le qualificatif de sigmatiste fait référence à la méthode utilisée à la station internationale de géobotanique méditerranéenne et alpine (SIGMA).

	Site d’importance communautaire (SIC)
	« Un site qui, dans la ou les régions biogéographiques auxquelles il appartient, contribue de manière significative à maintenir ou à rétablir un type d’habitat naturel de l’annexe I ou une espèce de l’annexe II dans un état de conservation favorable et peut aussi contribuer de manière significative à la cohérence de ‘Natura 2000’ visé à l’article 3, et/ou contribue de manière significative au maintien de la diversité biologique dans la ou les régions biogéographiques concernées. Pour les espèces animales qui occupent de vastes territoires, les sites d’importance communautaire correspondent aux lieux, au sein de l’aire de répartition naturelle de ces espèces, qui présentent les éléments physiques ou biologiques essentiels à leur vie et reproduction. » (directive « Habitats », art. 1er).

Pour être qualifié de SIC, le site doit être publié au Journal officiel de l’Union européenne et au Journal officiel de la République française.

	Station
	Etendue de terrain de superficie variable, homogène dans ses conditions écologiques (climat, topographie, exposition, profondeur et nature du sol, régime hydrique…) occupé par une seule communauté végétale.

	Strate
	Etage contribuant à caractériser l’organisation verticale d’une phytocénose (en particulier forestière).

	Syntaxon
	Communauté végétal identifié dans la classification phytosociologique, quel que soit son rang.

	Système de projection géographique
	Transformation mathématique qui convertit les positions de latitude et de longitude de la surface courbe (sphérique) de la Terre en positions x,y sur la surface plane de la carte. Les projections cartographiques altèrent une ou plusieurs des propriétés spatiales suivantes : distance, surface, forme, et direction.

	Système d'information géographique (SIG)
	Ensemble de données repérées dans l'espace, structuré de façon à pouvoir en extraire des informations utiles à la décision.

	Table attributaire
	Stockage sous forme de lignes et de colonnes des informations renseignant les entités d'une carte. Chaque ligne correspond à une seule entité ; chaque colonne contient les valeurs d'une seule caractéristique.

	Zone spéciale de conservation (ZSC)
	« Site d’importance communautaire désigné par les États membres [au titre de la directive « Habitats »] par un acte réglementaire, administratif et/ou contractuel où sont appliquées les mesures de conservation nécessaires au maintien ou au rétablissement, dans un état de conservation favorable, des habitats naturels et/ou des populations des espèces pour lesquels le site est désigné » (directive « Habitats », art. 1er).

En France, sont considérés comme ZSC les sites ayant fait l’objet d’une décision de la Commission européenne et d’un arrêté national.
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La représentation en complexes d'habitats doit être utilisée avec précaution et parcimonie et ne doit en aucun cas se généraliser. Bien que simplifiant le travail, elle ne permet pas d’obtenir une précision optimale. Cette méthode ne doit être utilisée que dans des cas où la représentation des habitats individualisés est impossible.
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� Idéalement, données de moins de 10 ans
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